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    L’ÉPRIS DES LOIS de Sylvie Florian-Pouilloux
 
■ Une juge, un prof de math et Dana, la sœur d’un
élève… turbulent : un cocktail explosif.
Le prof, victime de l’élève, exige une justice exemplaire.
La juge veut exercer le droit avec souplesse. La sœur de
l’élève clame la révolte des élèves et c’est une véritable
partie de bras de fer qui s’engage.
 
Sylvie Florian-Pouilloux est professeur de Lettres et de
philosophie à Paris. Elle a déjà écrit pour le théâtre
(Paroles parlées, dans la même collection) ■
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Personnages

PIERRE BOULANGER : le prof, 40 ans
LÉA : la juge, 38 ans
DANA : 20 ans
 
Les rôles de Boulanger et de Léa seront joués (même
dans la colère) avec une pointe d’humour, ceci jusqu’à
la fin de la pièce.


SÉQUENCE 1


La scène se passe dans un Palais de Justice, dans le
bureau du juge. Une femme, de trente cinq ans environ, vêtue d’un tailleur aux couleurs vives, semble
accaparée par la lecture d’un dossier. Elle est interrompue par la voix de sa secrétaire qui l’appelle à l’interphone. On découvre alors son visage, qui malgré le
sérieux de sa profession, semble avoir conservé une
expression juvénile.

 

La juge (à l’interphone) — Faites entrer monsieur
Boulanger.

Sur la bande son, on entend le bruit de la rue. Une
voiture freine brusquement. La femme se lève, semble
chercher d’où provient le bruit. Boulanger entre. Il
considère de dos la silhouette de la femme qui lui
semble familière, se penche un peu de biais pour apercevoir son visage, comme s’il reconnaissait confusément quelqu’un. Elle fait mine de se retourner, lui
recule. Pour la seconde fois il s’approche ; à ce
moment-là, elle se retourne.

Boulanger — Non !

La juge dans un premier temps médusée, l’observe en
silence. Puis elle semble reconnaître la personne qui
lui fait face et le nom qu’elle a prononcé dans l’interphone.

Boulanger (incrédule et provocateur tout à la fois)
— Alors ça ! Ah non ! J’y crois pas. C’est une plaisanterie.

La juge (allant pour répondre) — Ben (ou autre onomatopée).

Boulanger (la coupant) — Non, mais c’est pas dieu possible. Dis-moi que je rêve.

La juge (un peu agacée) — Si, si, c’est dieu possible.

Boulanger — Toi ? Enfin je veux dire votre honneur ?

La juge — Votre honneur, oui. Tu n’avais pas rendez-vous avec le juge ?

Boulanger — Ah mais si, précisément je venais voir le
juge seulement…

La juge (administrative, ignorant délibérément la situation de retrouvailles et prenant place derrière le
bureau) — Seulement quoi ?

Boulanger — Eh bien j’ignorais que le juge pour enfants
du Val-de-Marne, c’était toi.

La juge (souriant malgré tout) — Pourtant…

Boulanger — Pourtant c’est toi, oui je vois. (Silence
puis semblant trouver que la situation ne manque
pas d’attraits). Je ne pensais pas que le Tribunal du
Val-de-Marne recrutait des juges aussi… (il cherche ses
mots tout en ouvrant sa veste, puis il tire de sa
poche un paquet de cigarettes…) Tu as un cendrier 
(Elle ne répond pas, attendant la fin de sa phrase).
Je voulais dire aussi… (Il cherche un cendrier).

La juge — Aussi quoi ? (elle sort un cendrier d’un tiroir
et le lui tend).

Boulanger (narquois, dessinant de la main une forme
féminine) — Aussi canon ! (Puis comprenant qu’il
manque d’audace, allume sa cigarette). Non ce n’est
pas ce que je voulais dire, aussi… (Il la dévisage assez
tendrement, et s’approche du bureau. Musique. Il se
penche vers elle, lui retire ses lunettes. Elle le laisse
faire et l’on comprend qu’une complicité les a autrefois liés. Ce passage doit être joué comme un pastiche
de film américain série B). Aussi foutrement désirable.
(Soupir) Tu n’as pas beaucoup changé en dix ans.

La juge (sur la défensive) — Tu trouves ?

Boulanger (toujours tendre) — À part un petit pli soucieux peut-être, là au coin du sourcil (il pose son doigt
sur l’endroit qu’il indique). Vous avez des soucis, votre
honneur, je me trompe ?

La juge (narquoise) — Je n’en sais rien. Tu sais, je ne
me regarde pas.

Boulanger (considérant la modernité conventionnelle
du bureau et sur le même ton d’ironie) — C’est vrai
qu’ici… les miroirs… Remarque, c’est… fonctionnel, je
veux dire l’architecture… moderne, bien conçu. Non,
ça a de la gueule ! Un peu glaçant au demeurant…

La juge (sèche) — C’est un palais de justice.

Boulanger (réaliste) — C’est vrai, c’est un palais de justice. (Bruits de voitures) Tu n’as pas une fenêtre
ouverte ?

La juge (indifférente) — Oui, oui… Il y a de la circulation.

Boulanger — Ils auraient pu vous installer des doubles
fenêtres. (Enjôleur) Tu ne voudrais pas sortir de derrière ton bureau des fois, que je te voie en pied ?

La juge (sans bouger) — Écoute, assieds-toi là et cesse
ce jeu. Je crois que nous devrions nous limiter à un
entretien professionnel.

Boulanger (provocateur) — Ils sont un peu chiens,
quand même, un palais tout neuf sans doubles
fenêtres…

La juge (professionnelle) — Je ne voudrais pas te faire
perdre ton temps… En fait, j’avais juste quelques questions…

Boulanger (moqueur) — Bien sûr… Et le nom de
Boulanger n’a réveillé chez toi aucun souvenir ?

La juge (même ton) — Beaucoup de gens s’appellent
Boulanger dans le Val-de-Marne, je l’avoue, je n’y ai pas
pensé. Tu ne veux vraiment pas prendre un siège ?

Boulanger approche un fauteuil, s’y laisse tomber,
allume une cigarette.

Boulanger (inquisiteur) — Il y a une chose qui me tracasse. Je peux te poser une question ? Quand est-ce que
tu es rentrée du Ladâkh ?

La juge — …

Boulanger — Il y a si longtemps que ça ? Tu aurais pu
me faire signe, me passer un coup de fil, je ne sais
pas… (L’air dégagé) Dis voir, les lamas ont soufflé sur
toi comme sur une fleur de pissenlit ? Pfut… (il souffle)
C’est ça le grand vide intérieur ? Il suffit d’un carré de
ciel bleu sur les monastères du soleil levant et… (il
souffle) tout s’efface ? Tous ceux que tu as aimés, tous
les êtres chers, ils sont passés à la trappe ? (Un temps)
Mais réponds ! Tu viens d’entrer en méditation ou quoi ?

La juge (sceptique) — Comment ça, chers ?

Boulanger — Quoi ?

La juge — Les êtres chers ?

Boulanger — Eh bien oui ! (Ironie croissante) À ton avis,
à partir de combien d’années passées ensemble, on
commence à compter pour l’autre ? (Un temps) Alors te
voilà revenue ! Sacrée fleur de Lotus ! Ça fait mal aux
articulations… hein ? de s’asseoir en tailleur ? Et ton
barbu, il est resté là-bas ? Il a peut-être fini par se faire
bonze… Vu comme il devait empester le beurre de yack,
ça n’a pas dû être une grosse perte… Il s’est fait bonze ?
Je brûle, non ? (Un temps. Il se lève) Eh, tu devrais participer à la conversation, je me sens un peu seul.

La juge — Pourquoi tu dis qu’il s’est fait bonze ?

Boulanger (moqueur) — Tu aurais pu avoir une indigestion de thé au beurre, mais tu ne serais pas revenue
pour ça. (Marchant de long en large) Alors il s’est fait
moine… C’était prévisible, j’ai toujours pensé qu’il fallait être moine pour vivre avec toi.

La juge — Eh oui, il a rejoint un ordre mendiant.

Boulanger (même ton) — Il aurait pu rester ici, des mendiants, il y en a plein le RER. Question méditation, évidemment… c’est moins transcendantal… (Un temps)
Je t’agace ?

La juge — Non. Je constate simplement que tu ne m’as
pas pardonnée.

Boulanger — Parce qu’il aurait fallu que je te pardonne ?

La juge (se sentant sur une pente glissante) — Écoute, le
passé, c’est le passé. Si tu ne veux pas d’un entretien avec
moi, je peux confier l’instruction à quelqu’un d’autre.

Ils se regardent longuement. Elle finit par détourner le
regard. Le silence s’installe.

La juge — Je voulais te voir, parce que tu as porté
plainte contre un adolescent.

Boulanger — Et alors ?

La juge — Eh bien, il faudrait que tu me dises si tu maintiens ta plainte contre ce jeune homme.

Boulanger (comme dans un rêve) — Si je maintiens ma
plainte ? (Agressif) Naturellement, je la maintiens. Le petit
con ! Il explose mon appartement, pulvérise mon ordinateur… mon cahier de notes, il en fait de la charpie…

La juge — Seulement pour la justice, tu comprends, c’est
un délit mineur.

Boulanger — Dis plutôt qu’il est mineur et que ça pose
un problème à la justice !

La juge — Tu pourrais peut-être lui donner une chance ?

Boulanger — Mais je rêve ! Qui parle de donner une
chance ! Je lui donne déjà mon enseignement.

La juge (très ironique) — Ah ça ! c’est vraiment une
chance d’avoir ton enseignement ! (Un temps) Tu pourrais quand même passer l’éponge…

Boulanger (explicatif) — Mon enseignement, ça n’implique pas mes outils de travail.

La juge — Oui mais enfin un prof, c’est un éducateur.

Boulanger (regard insistant) — Tu me l’as donnée toi
cette chance ?

La juge — Tu ramènes tout au passé.

Boulanger (insistant) — Tu t’es demandé ce que je ressentais quand tu es partie ?

La juge (amusée) — Oui, je sais.

Boulanger (impassible) — Ça m’étonnerait. Cela te va
comme un gant d’être juge. On s’encanaille chez les
bouddhistes mais on finit par passer le concours de la
magistrature… comme papa. Je juge, moi, monsieur, je
ne me justifie pas. Pour savoir ce que je ressentais, ma
cocotte, il aurait fallu que tu m’interroges.

La juge (se révoltant tout à coup) — Mais enfin tu vas
cesser de me bousculer ? Tu fais irruption dans mon
bureau, et c’est toi qui entames mon procès. Qui de
nous deux juge d’après toi ? (Un temps) Tu crois que je
ne suis pas surprise de te revoir moi aussi, pas émue ?

Boulanger — Émue, toi ? Alors, dis-moi comment
j’étais ?

La juge (sans comprendre ou il veut en venir) — Tu
étais comment ?

Boulanger — Avec un peu de patience je sens qu’on va
y arriver. Répète ?

La juge (comprenant tout à coup la question) — Tu
étais comment ?

Boulanger (grandiloquent) — A.N.E.A.N.T.I ! J’étais
anéanti. Tu as défolié la terre de toutes les filles, tu
comprends ? Je ne pouvais plus en regarder une, j’étais
littéralement hanté.

La juge (silence consterné) — …

Boulanger (très moqueur) — Arrête de tire-bouchonner
ton...
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